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désordre se déchaînent ordinairement et que l’esprit d’agitation 
tente les hommes et les entraîne à de pernicieux excès. Pleins de 
zèle, <Jonc, pour la gloire S- Dieu, pour l’honneur de notre clergé 
et pour le vrai bonheur de notre peuple, nous croyons de notre 
devoir d’indiquer aux pasteurs des âmes l'instruction qu’ils doivent 
donner à leur troupeau selon la doctrine qui fera avancer let; intérêts 
de la paix, de la concorde et du salut. So'icienx de voir à ce que 
non seulement les buts à atteindre, mais encore les méthodes 
employées pour y arriver, soient dignes de la bénédiction de Dieu, 
le clergé doit exhorter avec force les fidèles à se défier de toutes les 
associations dangereuses et à arrêter avec soin tous les mouve
ments qui ne sont pas en accord avec les principes de l’enseigne
ment et de la doctrine catholique. En effet, comme le savent les 
étudiants en théologie, toutes les organisations qui complotent 
contre l’Église ou contre l’autorité légalement constituée, soit ou
vertement soit secrètement, sont condamnées par l’Église sous les 
peines les plus graves.

De plus, les formes de gouvernement qui ont la faveur popu
laire, à cette heure, ont été et sont encore associées avec la pire 
espèce de tyrannie civile et de persécution religieuse. Nous som
mes donc dans un temps où l’on a grand besoin de prudence et de 
circonspection. Il est bon d’éprouver les idées qu’on met en avant 
aussi bien par rapport à leur justesse que par rapport à la possibi
lité de leur mise en pratique. Même dans le cas où certaine mé
thode d’action se trouve en harmonie avec la loi morale, elle doit 
être préconisée avec modération et prudence, et toujours avec le 
respect dû à la vérité et à la pondération du langage. Le prêtre, 
plus que tous les autres, doit s'abstenir des récriminations amères 
et des imputations de motifs vils, et se montrer ainsi, par la pra
tique de la charité chrétienne, le digne ministre du Prince de la 
Paix.

“ L’autorité en vertu de laquelle les souverains temporels 
* gouvernent leurs sujets vient de la même source divine d’où dé

coule l’autorité sur laquelle s’appuie le royaume de Dieu sur terre. 
Le mépris de l’une conduit au mépris de l’autre. C’est lorsque les 
pasteurs et leur troupeau sont unis entre eux dans une intime as
sociation avec le Christ, que Dieu et la patrie sont le mieux 
servis...”


